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au traitement euratif. At. point de vue hygiénique, il reyegp
encore sur les deux procédés, qu'il a déjà préconisés comme
remòdes préventifs; je veux parler de l'hydrothérapie etde
1aérothérapie. Pour ce dernier, voici ce qu'il en dit: le
effets ne sont jamais nuls; l'effet minimum consiste dansle
mnaintien prolongé (les lésions à un état stationnmaire ; d'autres
fois. on obtient ,une diminution plus ou moins notable dan.'
Ftendue tdes lésions; enfin. dans quelques cas )lus heure
encore, on peut constater la disparition totale des lésions et la
restitution ad in/erigrum des régions pulmonaires affectées.

Comme médications, M. Jaecoud préconise les ferrugineux,
l'huile de foie de morue, la glycérine, l'arsenic, les révulsif;
dans quelques cas, la créosote, l'alcool, le lait m dienteux.

Vient ensuite le traitement des complications, telles quel,
lièvre, les désordres des voies digestives, les hymoptysies.

l'a neuvième leçon comprend la thérapeutique des deus
formes speeiales de tuberculose, que 3M. Jaccoud nonmmte la
ph tisie pneumonique et la granulose miliairec aiguö.

Entin. dans les derniòres leçons. l'auteur expose des aplrçs
tout à fait nouveaux et des idées très originales sur le traite.
ment tliermal et le traitement climatéi'ique. Les opinions
personnelles empruntent une importance toute pairtiilièrei
cette circ'onstance que M. Jaecoud a voulu s'assurer. parlai.
même et de visu. des conditions dans lesquelles se trouventhî
principales sta tion thermal on climatériques où l'on envoie
les tuberculeux. Dr A. Mo-:Lu.-Le Scalpel.

L'écorce de inurier doit être abandonnée comme
tenifuge.-L'écorce de mûriei * jouit <le la réputation de tami-
fuge depuis Dioscoride elle est indiquée depuis des sièelck.
dans toutes les listes des médicaments réputés capables de dé.
harrlasser 'intestin du parasite. Tantôt c'est le mnùrier blant
qui est piéCon isé. tantôt c'est le noir ; et, la dose à iaquellfCl
doit l'employer est même fixée d'une maniòr'e assez preCL
par certains auteirs, pouri- qu'on puisse penser que son neli
est relativement puissante.

Pour se fiaire, par expérience, une opinion sur sa valeu,
de no mnédecins de la marine les plus distinuîgués, M. BÉRENGER
FÉRAU1 ide Touloni vient d'expérimenter cette éeor'ce et t
le r'ésumné le la ilote qu'il adr'esse au BIulletin (e 7'Térapettiug
nu sujet de ses essais.

Dans douze expériences. a!ant depuis 16 grammes d'ëcor
fra'ihe provenant d'un ar'br'e jeune et vigoureux, juisqu'à 3
gramnmes, M. Bérenger-Fraud n'a pas vu se produire (Ile SO
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